«It’s a dream»: Une course folle

Tourné clandestinement, le premier long-métrage de Mahmoud Ghaffari suit la descente aux enfers d’une jeune célibataire courageuse qui tente avec l’énergie du désespoir de se dépêtrer d’une lourde dette, n’hésitant pas pour cela à se frotter à des milieux peu recommandables. Filmée caméra à l’épaule à la façon d’un thriller, cette course folle s’inscrit dans la lignée du cinéma virtuose et percutant d’Asghar Farhadi («Une séparation») et parvient à tenir le spectateur en haleine, jusqu’à une conclusion aussi surprenante qu’ambiguë.
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A l’oppression sexuelle, si souvent décrite par les cinéastes iraniens, s’ajoute ici la peinture d’une société parallèle où l’argent circule à travers des montages pyramidaux qui laissent les plus faibles sur le carreau. Un film intense, dramatique et remarquablement maîtrisé! I
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